
1 in 4 women will be sexually assaulted at some 
time in their life. 

The overwhelming majority of sexual assaults 
are committed by males against females. 

Most women live with the fear of being sexually 
assaulted. 

Women of all ages and physical types from every 
cultural, racial, religious and socio-economic 
background, including disabled and elderly 
women, are sexually assaulted. 

At least 1 in 10 women is battered by her male 
partner. 

Women are seven times more likely to be as- 
saulted by someone they know than by a 
stranger. 

62 per cent of all women murdered in Canada 
are victims of domestic violence. 

There is a public perception that women make 
false allegations of sexual assault and that it is an 
over-reported crime. In fact, the incidence of non- 
reporting is extremely high. Front line rape crisis 
workers estimate that only 1 in 20 raped women 
report the assault. Only 1 per cent of date rapes 
are reported. 

Of the sexual assault survivors who do not report 
to the police, 44 per cent stated that it was be- 
cause they were concerned about the attitudes of 
the police or courts toward this crime. 

According to Statistics Canada (19851, police 
across the country considered 14.2 per cent of the 
sexual assault complaints to be unfounded, 
compared with only 6 per cent for other criminal 
code offences. 

Violence against women takes many forms, 
including sexual harassment: 90 per cent of 
women experience sexual harassment on the job. 

These statistics were published in Leaf Lines (Vol. 4, No. I), 
November, 1990. 

Une femme sur quatre subira une agression sexuelle 21 
un moment ou 2I un autre de sa vie. 

L'immense majorie des agressions sexuelles sont le 
fait d'hommes et visent des femmes. 

La plupart des femmes vivent avec la crainte &&re 
l'objet d'une agression sexuelle. 

Les femmes sont agressks sexuellement quel que soit 
leur age, leur origine, leur religion, leur culture ou leur 
situation socio4conomique. Les femmes handicaes 
et les femrnes 5 g h  ne font pas exception. 

Au moins une femme sur dix est battue par son con- 
joint. 

Les femmes courent sept fois plus de risques d'etre 
a g r e s k  par quelqu'un qu'elles connaissent que par 
un etranger. 

Soixante-douze pour cent des femmes t u k  au 
Canada sont victimes de violence domestique. 

L'opinion publique veut que les femmes dklarent 
faussement avoir et6 victimes d'agression sexuelle et 
que le nombre d'agressions cornmises soit inferieur au 
nombre &infractions denoncks. En fait, l'incidence de 
non-denonciation est extremement elev&. 'Les tra- 
vailleuses des centres de crise estiment qu'une femrne 
viol& sur vingt denonce l'agression. Seulement 1 pour 
cent des viols commis par une connaissance est 
dklare. 

Parmi les su~ivantes d'agressions sexuelles qui n'ont 
pas denonce le crime, 44 pour cent ont dklare que 
c'etait pare qu'elles craignaient l'attitude de la police 
ou des tribunaux. 

Selon Statistiques Canada (1985), dans l'ensemble du 
Canada, la police a jug6 les plaintes d'agressions 
sexuelles non fond& dans 14,2 pour cent des cas, 
alors que ce pourcentage est de 6 pour cent pour 
d'autres infractions prevues au Code criminel. 

La violence se presente sous plusieurs formes, y com- 
pris celle du harcelement sexuel; 90 pour cent des 
femrnes sont, 2I un moment ou un autre, l'objet de 
harc&lement sexuel au travail. 

Ces st-atistiques ont d tdpubl ik  dans FAEJ-Exprhs 
(vol. 4, no l), novembre 1990. 
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